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SNile tfi.
ani rappclé la maladie d'origine le la socié-

té, j'ai indiqu é Je remèdL et le médein ; il
reste nmaintenant à examiner con mment, le-
piuis dix ans. le remède a été appliqué par le

médecin. Passer eui revue tous les îîeîmples,
sonder toutes leurs miiséres, constater le succès

on l'insucéès île la prélcint ion èvangé !ingte.
demander compte au Prêtrc le ses sueurs ou
dle ses sacri'lee.C, serait (ui trauvail qui nécessi
terit de longues et savantes recherches ; car
beaucoup de pulicist s ont déjà traité ces
grandes questions !.... o uit tuninjue est ie

me renfermer dans le pays pue jhabio. d'in
terrog:r le Canala sur ses ouffrances. 'exi-
l mier comnient depuis dix s le remède

évanigélignue lui i été appliqué par le prétre
catholique.

J'ai dit : misères puhysiquems.... Certes. le Ca-
iada c'n a ein sa bonne part ; on1 s sonivien-

dra longtemps de la première apparition duît
terrible fléauqui n os a encore visité cette
aninée; alors que Québec et Muntrt rssemu-
bîslicumt à deux ts éplres oiverts où l'onu jetait

pé le-mle et iar centaiues, ofiieiers et solda'.s,
riebis et p olmtaires ; alors le remède tet le mé-
decii vangliqu out-ils muilmî ? réponez,

habitoius du Québec et cde Mniitrl ;que fui-
sieat alors tvosprtres an:-ils fui le Itou.-

peau ? Lr-s 'primiers pzsteur.s n'étaiemi-ils pas
Sla têtu des ouvriers évanmgéliques ? Ces và-
înurabIes évuies ic tiv s oint-ils peint visités

et coms'lés à Phiu de vos souffranices ? L'é-
iscopat 'ta-t-il oint fourmmii sa 'vim imen anIIils

la. personn lde Mlonseigrieir Poer Et ces di-
recteurns le sminires qui arrosaientdleir su-
euir leur iorceai le puit et le iugea.inîut ci
coluranît; ic les uîvez vîols point vius s'arristei
-un milieu :les rIuies, sur le pats ce vos portes.

où i!s confessaient et ranimai.ut les plus abat-
fuis ;'esi-i point uni'> que tel et tel vicaire

aII! i it lis las la soul;aie penianimt ldes se-
muains eitièe'Les coisiIlations et les sîecours

vanilugéltir][ues n'ont itne pointt lit dllut.
31tis qiluetpeut l uuparole huumine sais la

fruc de la prière ? VV ";v qmies le snvaient
bi c,'est por celi u '<n vuis applelai en lt aîuibieUu, 110111- îuî'i. O S:1

toir des autels de l ieri et le votre grind
Ste. A emie uii moment où lia ville le Pii:
-o0rurnit à li. chàse le l'iuiimiblIbergère le
Nantére, nuuu pieux évèlque fesai t nrter en tri-
ciimplie la statue de Notre111111 Dm Boi-Secour us
ani mm iliei des rîmes dle duMontrnl : vous avez
resenuti li protectioJ de Notre Da m1eiii, qoii 'ciii

ci dise.Sosînmt-ce là les seules mlisèros Ihyvsiquies
que vos médecins évaug'élices lieint sioiiln-
gées ? Les étrangers le rediromnt si vous gardez

l' si lecue ;ces misérables puesmifóýrés 'Irlandais
diront it'avec qtue courage ces jumnes prêtres

lun>coui<m ent à leur secoutrs ; ils vous les îlon
treront c"s iifittigables ouvriers é im:igéqliques
ait travail le jour et la nuit, juusqui'à ce lu'é-
puisés s mmémies et ili-voes par la fièvre, ils
toilaIiemnt ciomme les rinIs d'Israël et mIIou-
raîient pour sauver leurs frr, s....

J1'ui ilit misères mati'iles.-Dlpiis
quelques iniées la richesse et lisanmcc sem-

lent se mît r des bords uS uSt. huIeit.; la
pavtitreté s'avo nec à grands pas plus :Ie com-

nerce, pluis de travail, pilus de cou rage, tout
languit, la jeuness s'enu'cit vers des rivages
plus fortunuîès : les cris, des malédictions se
fonît eintendre à travers bien les 'clauimires,
dans plus d'unîe famille les petits enfais di-
sent à leurs mères: -ubi est tri/ütîwn ? O notre
mère, mi uuorceaui d pain, et la mère bais-
sanit les omyiu iînondés le ses brmes, Ces petits
qui se cachent lans son scin.... plus loin ce
sont des orpheliis que dls navires étrangers
nous apportent hlaque année ; ailleurs des
viell'ards, les infirmes délaissés ; c'est bien eii
Canada que l verset :dii psaliste trouve son
aupplication, c'et bien au tintinu ecin évugi-
que que s'adressent ces paroles: tidi decrclic-

lus est pmqcr et ophann tu cris adjutor. P ré-
tres Caniadieniî, cuilte jeuiesse qui s'eIftuit, ces
infortîunés qui se lammeitent dans ces clhanîmi-
ères, ces petits enthis qui demandent um pnin

à leur mère. ecs orphelins étranlîgers, ces viel-
lards,ces iniiimile, c inoui de pauvres est
votre portion, c'est votre héritage, votre fh-
mu il le. vot.re orou peal, tibi d etus est pui<per '
vous êtes les rttecteurns-mus e tous ces ma.

hecuu x;t je vois des prutres qui irrêtentleurs
jeunes amis qui s'enbfluvciit et d éfrichien t avec
cuix leurs vieilles loréts ;is pré res pénéîr'nt

danses chuiir'cs;ptlus decris.pmIls le imulé'
dictions, les petits n7fans n'onut > plus fiim. ils
ne pleurent plus. -Te vois ui prêtre ui trace
les lign es,ss idllêl l dules crrés, des rece-

taglîes; puis des uiml;onus qli élevant de gigan-
tesri mes muuiHes sur es tigues .et(.îs tmurail-

ls s'a ppiront loi't:allh s:lieC, imaison( lI re-
fugî.charité;!es vieillards,et les infi rms.etlis

et orphelins auront un abri. Dites si le prêtre
Caadienremplit samissionévangéliie 1 ci-

t,; -mai um isèiae matie'le qu'il ne suuluge
on ne console; le nIautfr:gPiclceind ié.iiifo.ttu-

nié ruelqu'il soit nei mme iéIleintiront certaiiin-
mentit las.list-iIne sousription Oit ne soit pis
le nom diu prétre ? Ces anges de la charit,
qui les :a appelés sulr la terre ? Et cres euifms

de S(int-incent le P -u:lui les dirige laus
leur pieux et liér<oï.lue ldévoiement ?

Ma:sc cla est trop flutteur pour le prêtre
utevant le sîuumlger luiami-ère il V'eut la sentir
lui mméine. Aussi, depuis nos évèques jus-

qu 'au ildeIrnier prêtre du pay tous passent par
le creuset des privatio'us et des souffrances ;
car tous commenent leur apostolat par les
a:missions les townships, ou des chafn/cs. Si

veus voulez avoir une id e des misères mau-
rielles de ces iiissios. iiinterrogez les culs.
c dicenlt/ /. Cc qui doit donc consoler le Ca-
nmoliei, c'est, îe voir a ses côtés le prêtre cun-
tholique,et de lentendre lui crier : courage,
frère, le ch mi>n Ie nouis parcourous est
raboteiix et difficile, mais il couiîlit à la pa-
trie. Si donI le prêtro Canadien e.st d nms une
position 'tl douuc', ne l'a-t-il pas bin uuaegnéc
ai prix de ses sueurs et de s sasité. Sohlat
de la grandeii rée, il Hpourua ussi vous mn-
treri ses r'hutveux bulu- î'his au milieu des cmiips
et dans le rude mtier de la guerre. Vus
jugeraz de so coumige par ses rhtuatismes
et infirnmits. Ouii. dircz-vous, celii làI a bien
mri té cIe son ) pa Ys.

1 dit.: misères mo'ales; et celles-ci sont
bien les plus poignantos et les plus iieiles à
gtuérir, ussi pouur les attindîre tldir-t-il qu'il
y ait clns he prtre Catholique di tpère, <î doe-
eur, di jug et du médecin..... dt père, pour

r'voi' 't lmibrasscr les prol igues ; du doc-
teur, pour écluirer cette race pharisa"que et de

mauvaise fois dit juge, pour faire sortir de n dit misères e e
leurs doutes ces consciences pusillanimes et soientrendueau clergé, nousavcns encore îeiî
indécises, du médecin, pour trancher et couper cri de ravages â constater: lapis i
ce pied, cet Sil qui scandalisc. Prodignes onittérature et les arts sont corc

Magdeleines, qui que vous soyez, quand vous les enfants dulupLe apprennenttonjouri àulire
avez prononce le célèbre surgam cl ibo; dites- cUnS leCatCisme Y.soîlUcdur Canada
moi, ne soit-ce pas des pères que vous avez nocvielus;; ls santles pro-
rencontrés dans vos m&res ? pourquoi ces re- Issours prisenttons à lit i e n ic eet c'est
taites, ces novaines, ces qiainte heures? cette uté qui eîtretiulit lapaix et
N'est-ce point pour guérir vos misères moraleyledlesi.-i1,e1 sdo'laa
N'est ceoinmtpour auteidre et cinsoler les prýo-Le ntend bien :uit loinini iir:nre, uu
dignes que ces pères viennent pendant desbruIlnelisse pis quellos ps
luaiante leres, des non' jonrs sur le chmiiitinîesnis<inles imuncs séreux pm-
de la vie ? lis connaisseit lenr trcipeau ils sentMleus rangs, qu'ilsser a edu li: t
comptent jous brebis, et si quelquies îunes de la positin que letia:site la),plosophie

n'eutendent pas la voix dûleur pasteur, ils catholiue qu'ils Considèrent leS rtables
sont ingniits. soUf'r:îts; oh ! qu'ils abandon..lctielles que e Ii et
fiaient avec dllicas le troupeau ponr courirhl.téniu' a amonceléesien nie depu i-
aprns les pauvres erranites !... e seit ici le <plin s, qîtils s'instrisent à >une aUsSi
lieu de dire combien de coeurs froissés ont été école et le bruit sepulî'a dailsp 47i. la

ablinés. comlien de frres séparés ont été rnp- tniii e riinsinclant dcv la . : -
prochîés, combien de procès ont été arrêtés, seau roi. PîiSSent mes i et
combien de fortuines ébralées out ét rassi-utre eîueès et he.Canadaauracecre l-
rées; combieu de grces et de liadons lte- trnpshla tie desides saues ut rigides

us, combie M e larcurs et de pices accord ées eoiiuesonclimt.
an nom cdu( [prêtre. Avez-vous ja is été e-II.
I ouîssês to utes les lois qîue vous êtes alls î lui?

Nonî, dans lplu ps petite campagnimlit dut CauI:mla,
il n'est peut-re pas u hlabitat qui ne sdit

reIlevab'le à son curé du sonlgement de telleu Noo cni ons Cclou li iiouide ii-
et telle imisère lum ;r le emi assum'neunt est lPr*inluxfrnÇaisusiet îlelhi utie

bien glorieux pour le clelré ; mais je ne sîuis Lotiis
las etoné Si je considère sou cructèce iatio L

nîl. Ui s:int évêque disait, il y a Onehjues
joius, aux élèves de soi petit s enuli ire :, leou

Firalice est touijouIrs l:uFr.mîe,. elle prcuuuomauî nulest d'accord avec leur prétendu
ses regards sur le monde iuelle douiiie par lita*'we. Dans lo premier esuesttune absîicou
supérorité lde con intelligrence et por la puis- colèu ce 1'erîîueté cl:iis le second. C'est
sauce de' son actin et cherche là où il y a duieenuilicité de tyrannie:dans tois les'deux
bitn à iure. Alors tantôt elle s'élauce vers c'esL'uîvii ntLIiCan.î têre duiPontife.
li Grèîc pour l'l'rauehir. tantôt vers l'A fri- Ct lettre est ue prime à lapîiiicjuc rou-

qui <our : civiliser. tan t vers lu Capitale g. Toutes les fiilles é'îiiates l'ex:mltciît ou
li i >o.il( eh retion pour l'arracher à l'anarchieci
et i Iloio c omme à Navarinn et comeIc . à Iscy dui'. Les sî, iio
elle flit elle iéme, i q LSqu'on l' ýdd(dut. Ljuinde's t on-\-ikle:s. o
frais dle ses vitoires et sé trou sii1sammen1ut Ct l.
Iayéù par la joic et par la gloire di ilX fait itf iil' contraitlii X,3unaantre soi
le lien....... lEh lbien,. mnoi je dlirai ; le Canadla rîticlo, î et Vp .iveuît-oim pa-
est toujours le fille dle la F:uie par le cri etr aces peirss le cas du courre -Téné-
et les seutiment ; le Canada commnnie sa mère

irmine ses regards autour dIe lii, et herche '--,i Pic TX se téfugio sous le ile ln-
là où ily ad du biu à faire...lorsil s'éliee rftra-u cu!osuiiicts
vers les herds dl hi 'u; vers lus iimumes's<ma ats?-cm .

plines de la rivièrus Rouge; vers les mioîntia- C'té
gîes rocheuses de l'Orégon ; il n'st us unvemiîs. Le is est maîtuecel ii. ouiil
puiut où il y a des muisres morales a soulaunger, u'egtrien. Lii ternit poiique, C'est ci

ue le prêtre.Cn i 'atti . Le Canailiru i laRépuliuer'aise
douuu des Evpues et des 3issionnaires pres-Lia.hlettre dii
qu'à toute Imnritue n nrl. Et ce putil (10iit< RépiitiqO. îuOîrU pîsition. \-;s-
y u îde pus trippIntc'est que l'on pent dire (-es-à-visîles plissantes étraim-
la fille conunc: île lu limère, elle soule fuit fous gênes,subitîles <'lt:uuumtuim'siCe
los luis de ses victoiies et se trouve sulisutn- n'si Oiteunis i emnus camus à Homo,
ment payée par la joie et par lh gloire d'avoir c'est:cildoiuuiuuîturs et on lui rus. Nimus mue
cuit le bion. u'ctati'ois plis îu Pape. ilus ic lui i rendons

Demunilez le plutôt. Canndiens, aux Evû- pus atlbe'tédction. n'as lides:
ilues et aux nssionuires. a qui vous envoyez coiu.tons ; nous rendons 5:i [itiliu"il*-
vis aniônes; on udans quelques cenlaines ficile î'ijme; une l opFdu'îssaux
c'nuniées quand le Voyageur passera auir milieu recux île ses peuples.

de ces nations et les intéîrrogoîra oi lui répun- Mais Si l ipauuIie lira Sou
dra: c'est au Canada q ei nous devons ntotre re- eotwcnucenmt. entre daîis lesM que vit
ligioin etNu ntre nu inalitél....N srau-e paseréiltde lipr sa

l uie belle gloire! L'auicz-vons j:ualuis eonu, te,,croit-oni(Lue(les qilsiruîusl<s lluii'o-
c:umdaies, cette gloire, si votre clergé ii'sait Pm ouium iéchîmenirmai-

pll un éudecin êvangélique qui( Socentàt die eliihté ilu iî
guérir les nisèrso sLapa[utéest s ot eoe atlquies;e

U MiinluinaCsseCcontreoi
n ni' Izusu, , rluulETOno.fi',. 15.-) C'est, potin

'-.',''-.---'-----.----'..% qui toy ant <qu'ils me voulaenttplhus écouter
mîes itsuuurimAus.nii nîapiuuenmleureti'luanguet

11i1 31SSîI1 11 riCei Calitiia qli iai nluit à répèt.cî'lcuir,;f'ollos erieurs,
(tnt163-23) je résosiodehumuer moît O eullus 4im x oer-

VI. cices shiitiwls'. 'l'ails h ýSsjî'uirc le mîîutîîm je

Celui qui veut du suces à la chasse, .î1à las , niilieia(1v't-i 3

Iche, et et., prend dans se i un mtion-luib:ic, Oùmpres'ucc mem tlà-
eau de Panmail, surtout les puties les plus moti et les songes tucicut l'cmlet.d'un eutte

déli ates pour la nourriture le l'homme suut. itiemx. etileii i rai'u S5 'lui -
dem de nlu iplus ; i cin de la cab:ino o fdu .9 17) c'est-à-diresuriuetic

vilItge de les bènir (ls regardent commi e plumis é1x tic jvisin iî atu t'uegsadc

lavorables les hénidictions des uis, que celles lf'c mé e sur 'iugrs.jeci
desautres). Le vieillard étant alors dhulmIt

visQi-is clii <ii tiut ui <'iitile iht C'm pies-sle livrae le1 uitatirnu de .Jésss-Chl-î, qmuevis hcui qui tiuet. a vian1de,( Ait r:1sol'un evemaisîe recevoirciuanutet jeIs-
voix hWAute Ct distinc : " Do moin 2rusko. i, is isu iesmsjunrsa
« pretis ; nous t'tflrons ces viules, et no1Lusi
' t'en prèharons mii ftiUn afi que ti ien m11:1ui -muiiieu1 u I s presque seul àihuî'

ges, que tt inus oniises hà où il y a les etLàiai', tamî,ices'<sstes contrées.
" cerfs etque tut les antaos damns nos filets.lIs L'gSmugs ne uruuim' lins dnusîlitu

uljoutent, q<amd Ce n'est pas le temps le la1cue..je Ehisuis;il mureuiou
"chasse :alinguO tu nous Pusses rvui le jour, nuispiedsdîleticroix, <l>ltis en

" printemps, goûtcr aux 'rus nouvenux, et pir'OloStiui ;1 uitiia,"liS*Ciilt)!OtélOt
" aller encore à la chass en uutu . " (Dans rwcd' pl tlircîncieuuici eu
" le; maîhla ie.s) : ' ain lue tu nous Ihsses re.- ulit elomm'11-111-Cette croix Cumuu u

Couivrer la sauté."iso qui leur éîuuit in:jc u, ainsi. qu'ux
. Aussitôt donc que, pour la preimiirc fois Eî'îpéems leus vi"etLeIrnatmi(i 1pu-
euis cm tendu cette invo t ion iui i formui t h11c , l:iclidos> l laîcluis

jc m scutis hilei n'horreur our cue super- Bien <je isse aluti àidssein
sttion Stnvac, et je pris lu. résolution de neu prier uîîstW±let demu mttte à

jminis touchar au x viandes, qui avaient ét genux dimsIlcólic, pour le pas der'lu
atisi conisacrées. Moi ubstineunc ayint îPms- petite occasionuà ruclqIcs muuvumus (eau

sé à lemurs yeux pour nn mué prs laleur Dû- ilfut toujours ieli pltdetce Slunýcit -avec (es
muetu, et poins lai C-isse 3e lecur peut dj succès à S olusvugo ï édongerS à toutes ces chosms) e

erus devoir rcinlir ces deroirsde la uiété qui
f Int la vie spirituelle, vie qjuej'estimais bien
plus quue celle .l corps.'espéris qu'un jour
tout cela leur scrait uti!C, qai vn'rau

lince de eur conîversit, marglée dans les
desseiIs de Dieu.

I A ctine lviiiic si dne des Sanvag-s, se
jignaiient d'autreourmnts. la im. le froid,
le mépris des derniers d'îentre-ux,et les eruils
ressitiients des es sFeilIiIc à fi i pa se ord iiai-

re matit toute le profit îe la chase, et qui me
r:g,irdlaieiit comme la cause de leur péuurie
et de leur misure.

" J'eus iaanouà à souiffrir îdo la .faim. car
precue toutes les viandes(et 'es à la chasse

toute leuir niourrituire) étaut ollortli au démon
Couie j dai tit. j passa i plusieuirs j'n rs sanS
mîuaiigcr. Quanud je rentrais le soir d:ais la ca-
balle, avant d'avoir riol pris, je trouvais ordi-
iiairemnit nos Fgyptieis assis autuîn:r de leurs

claui.liéros, plilies <lud viandes aiuxiqielles je
m'étis sévèreieint inîterdit du toulcer.et .luoi

qn'il se pesenitlt a moi plusieurs raisons poir
In prsudr d'în ilagir autrement, cependant

gràcc à Dieu-s. a n'ai mais vouln düroger à
ma rjsllution.

" QIlLlaimml'ii e preslnlit, jeulisais a Dieu
lous srous remplis des r 7cesses de r:gre nisonc,
Ps. 6% .,5. cî je serai rai. Ps-ý l. 1t5 lor-srie
vans me montrrevotrego ; car alors VouS

comblerez les desirs ardens de vos serviteurs
dans la cité de votre sainte Jeriusalem oiù vous
les nourrirepeOnan I 'éternité u meilleur des
froments. Ps. 1M.7 1-.

Conmi les neiges étaient déjà abondantes,

k fr'oidî Ie tourmîenita aussi hmeoni.ucouîp,I'ayant
qu'n vêtementsi cour t en si m:uais état,
et je sounr)ais suIromutila qilt quuand Ill ts 'oIli-
geait à mue emohersaUs abr, >Ur la terru ue,

ou sur de rudes n écures-
" Ils avaienti un grnde provisioni de paux

de er. quine luri s rvaien, i i. ut eemn.
dan11ît ouitmu mii ldonnait aulMu, et inme
lorsquo dî.ns lo sileuce de la u it. iiniiur
d111 froidI mle poussait Q preudre olniveicment

u1ule Il.' ces pîu x. ils se levait aussitôt poli>r
m11 l'arrauch.r. tait ils ic lhïslielt. 1.m1s

ctut.t a; pe:iui Ts( t dais l/ possi re..,.
7. 5. comme dit .David, s'ouvrait plur le frjid,

et me cuuîsit presq sur tut 'l'l corps de vi-
tes louleurs: mais quial les pein's interiures
se joig'irel. à tout.es ?5 du dlenrs du corps
mlion état devint. counite iitolerable. Je ie

rappelais q(Iue tout réceiniil' 'vai. été coi-
vert dIi sanu iid muon très 'chr compagno;r. ; et
ceux qui Veniient mliivill:t de Guillaîue.

m distaiut rp'il étuit îr dans los tourmins
les pl.is cruels. et qu'à mon riton' le •iòèl

sort i'uttmlait.
" Ajoutez à cela le souvenir d tma Vic pas-
sée.,suuillée de tant île ates. et si infiuldèle. à

Dieu.,et aîlors jeî gémisais île imio:·ir umu mi--
lieu de tma coutrsi, reouss pr le seigueur,
sans sucremeul. ut saens le 'iin d'îunee
boun eu oe ucor calmer ioi j:ge. uussi
préoccupé et dui désir de vivre et dce la crain-
te de mourir,.je hisais entendre le triste sou-
pire, cLjo disuis à mcIlon Dieu: Quand finiroit
nes imiisères et ies douileuriims? Quand jetlercz-
Vous les yeux sur notro détresse ut notre tri-

lulation ? Quandl nolus ferez-vois du en alino
aprés l tempète ? Quiaid cha0gerez-vous

ulrmes tn joiu et cm ilegresse J'auirais péri
si ic eSige n'c't abloreé ces joirs-là. -.arc.

13. 20.
j'avais recoirs à monn soti ct mon réfu.i-

go ordiuai ie. les saintes Ecritures dont j'avais
r nu rphijlines pîssages.Elles 'ia pprenaieni ]

a munidr en Diieu sa nté, Sep. 1 1. et à ma
rappeler que si j'étais li déLes :loniceurs
de la dévotion, le jusge diait de a fAi.. Je

les étudiais avec soin, je suivais le ours do
leuirs uaux pourr làienl'r dtaichier ma soifsi

polonugie. Je méditais jour et nuit la loi d4
D etq. cs si ec nen aa'is pas fait ainsi'cj

de mies réflexions. Ps. 1IS 72 "a.rais peut-trà
P ' dans mnm aflition, P. 123 5 et> mon w.

ëru t enseelic dans rés caux d e-Ordées.
Muis Dien soitbüni de ne uvs avoir pas liVrés '

la, din de no qennlis Cdolt i'heure itit enu,
Ps 123 6 asi biene que celle de a pi ssance de
tén,(res. Luc. 22 53 Nous avons'été alors ac,

cb.s de m«inaux mm.ijcsi, en srt ue on5 s Wtion.
/gu Irs rde vir, 2 bor. 1 S. 'ue uic je disais

avec .Tob, mais damîs. titinutre sens. Quandl
Die- n e-m'feit pas mourir,i-

joiu-s ent lui .Job 13 15. yse',ni o-
A prés Leux mois passés dans cette netraitc

oui, habita t les forêts comme 3erinard, je no
um'occuiaiiis que de Dien> je devins un telob-
jet de hiaie pour tous ces Sauvages, que mua
ponvant pius me so>ffruir, ils ie renvoyèreut

au nllage avant l'époque ordinaire. D.vom
aux yeux de .Dicu commeè nlc btc de mm Pýs
72 2b . .- '', - ,s ' - t, , ,

loi, <4ý1 <4ý1

peut recevoir de conditions de personne, . m
pour les intérêts matériels, parce qu'elle tou-
che aux intWrts du mond uentier. Qui peut
supposer Lu instant que les cabinets de 1En-
ropo laisseraient le poir sous le coup d"s or.
tires et des injonctions de la France Il v a
dans L double position du Papeodesintérts do

premier ordre, qui ne peuvent être laiss à: la
diserétion d' g ouv-rnernent rjuelconque, par
lE raison ,in évidente que ces intéréts tou-
chetint à toutesles nations.

Courrier de la Girondc.--Lalcttre du Prs2i-
dent nous a étonnés et afllgiés- Nous désirions
que le chef de l'Ett ne compromît jalais sa

personne, qic. lorju'il la compromet, ce fât
:u moi s pour le bien.
1l y avait une grande pensée reliriousc et

politique à rétalir le Pape à Rome sans con-
dieions, n lui donnant les conseils que néces-
sitait lasitituation. L'influenîce morale ie la

France n était accrue. et tous ceux qui ont
quelque fin dans les idées religienses savaient
désorimais que la France les défcenîdrait. Les
services que l'on rend g nCr1nsement.1:ss en
demander l prixsunt toujours les miens payés
miais ceux dont on exige le salaie clév:cunent
bientôt intolórables.

L Et si. selon nous'eetait là la vrae.la nim -
lire politirine, nous eroyons a ussi que cétait

la seule voic que lexpérience indiquât.
Se figuire-t-on. îun p:îpo constitutionnel org-

que les minces intérats des E::ts de l'Eiso
seront régiés. les Chambres législatives ic.
cliercheront-el es pîas à s'occuper (les aftires
extérieures du gouvernement ?~Or, cesafihires
ne sont-elles ps essentiellement r'eligieuse i
Les intrêts immenses rerrésentés par la ia-
pauté ne sont-ils pas xeclusivcmcnt relbrien
L'influence cde la cour romaine lie vient-elle
pas d la considération gni petit entourer son
che. et aussi du poids que la morale et la re-
ligionot noécessairemont auprès de ceux qui
dirigent les vévements dc ['Europe 1 Et la

cette afliriation d'une part, et ces négations
dl'autre' part ? Que srait pour le monde ché-.
tii uî un pontife irresponsable, ayant pour mi-
mistr un journaliste heureux, uni avocat phira.-
seurl. lhonmmc sans passé Ii convictions ICli-
gicnses ? Le vicaire de Tésis-Christ peut-il

étre substitué dans sa mission par que.ulquîes
politiques le carrefour, acclanis uipar la popU-
lace romaine. et se iigure-t-on tout le clergé
rançais s'infinanît devant la bulle qu Maz-
ii, inuposé par la Chambre, aurait imposéc

à son tour
"Si la socularisation du gouvernemient da

Pape est une idée imnpraticable, inachmissible,
abudpresque imlpio, puosnu bie

à une an iiei génîérale un souv.erain chruîsso
Le ses 3:ats i Et quelic générosité yaurait-il

à réita blir Pie IX di us Rom e nci y rappelau
les irigauids Iqui Pleu ont expulsé ?

Sans donte, le Code de Napoléon est nn
fori. belle chose niais los peuples ont ds ldis
di fcî*î;itTes. dont Ps ne helangnt qu'avec la

coaqnute un pur un progres doit les siciosie
musurent les jas.
Si nuits avon's été 1 Rome pour forcer lePapo
à CItiger 1son. gouivruement, à1snhir notro

législation, à pardonner aux bandits de tous
les pays; nc serait-il pa>,s plus simple de inous
instiler à sa place et de rendre un décret

Il s50 cput i:rés bien nciîe la liberté que noil
avoins en France suit trop fbrto pour Roim, do

1


